
Dhaka, le 3 août 2017 

 

Chers parrains, chères marraines, 

 
Vos filleuls et filleules se joignent à moi pour vous envoyer leurs bons souhaits de cette belle 
plaine du Bengal, toute verdoyante car la saison des pluies a commencé cette année plus tôt que 
d’habitude. Malheureusement ces pluies abondantes ont inondé, ici et là, des rizières, juste avant 
la coupe du riz à la grande tristesse des cultivateurs qui n’auront pas de récolte. 
 
Pourquoi toutes ces inondations ? Elles sont sans doute causées par le déboisement des collines 
près de la frontière de l’Assam. Les arbres sont précieux pour retenir l’eau, mais quand il n’y en 
a presque plus les villages sont soudainement inondés par un violent torrent et cette année 
environ 400 000 personnes souffrent de ces inondations. Beaucoup ont eu leur maison 
endommagée ou détruite. En raison de ces fortes pluies, il y a eu aussi des glissements de terrain 
en raison du déboisement des collines et de leur aplanissement pour construire des maisons qui 
tout d’un coup se sont retrouvées couvertes de boue. Il y a eu environ 150 victimes. 
 
Par la faute de ceux qui ne respectent pas la nature, ces catastrophes arrivent et le gouvernement 
doit prendre des mesures nécessaires pour arrêter cela. Par exemple à Dhaka, il y a 50 ans, après 
une bonne averse l’eau s’écoulait rapidement dans les nombreux étangs et les canaux. Mais 
maintenant, comme la plupart ont été comblés pour construire des immeubles de 20 étages, la 
capitale a aussi des problèmes d’inondations. 
 
A cause de la forte chaleur, les enfants aiment se rafraîchir avec l’eau de pluie mais quand il y a 
des orages, les éclairs font des victimes. Au pied des collines, pendant de bonnes averses, 
beaucoup de pauvres ont l’occasion de saisir des arbres ou des branches transportés par le violent 
courant. Et c’est avec joie qu’ils les apportent près de leur cuisine. Et là où les étangs débordent, 
c’est une bonne occasion de saisir gratuitement des poissons qui permettront aux très démunis 
d’avoir un bon repas.  
 
Mais bien sûr, pendant ces inondations il faut être prudent, car il y a aussi des serpents qui sont 
un grand danger pour tous. Ainsi, il y a quelques jours, un homme, près de Rajshahi rentrait dans 
sa belle maison de terre à environ 10 h du soir. Quand il a ouvert la porte, il a aperçu un serpent 
sur le plancher et il en a vu 2 autres sous l’armoire. Avec un bâton il a réussi à les tuer et comme 
il criait sa femme et son fils qui dormaient dans cette pièce se sont réveillés et les voisins ont 
accouru. Puis tous ensemble, ils ont cherché s’il y en avait d’autres. Et à leur grande surprise, après 
avoir versé de l’eau chaude dans les trous faits par les rats dans les murs de terre, un par un, les  
serpents sont sortis et ils en ont tué 27 ! … Mais il y en a peut-être encore quelques-uns cachés 
dans cette maison qui a plus de 30 ans et où cette famille ne se sent plus en sécurité. 
 
 
 



 
 
 
 
Depuis quelques mois au Bangladesh, il y a une épidémie de Chikungunya transmise par le 
moustique Aedes de Tanzanie. A Dhaka, il y a eu plus de 2 700 personnes malades avec de la 
fièvre, des pieds enflés et des articulations douloureuses. Dans notre quartier, nous avons aussi 
souffert de cette épidémie, ainsi que beaucoup de nos voisins. 
 
L’ambassade de France et l’ambassade d’Allemagne sont depuis quelques mois dans le même 
immeuble. Et pour la première fois la fête nationale du 14 juillet s’est passée là. C’était sympathique, 
mais cette année il n’y avait pas beaucoup de monde. 
 
Le 30 juillet près de Baromari, un groupe de 15 Garos décida de chasser les éléphants sauvages 
de leurs collines, car ils font beaucoup de dégâts. Et prenant des torches et des lampes, ils ont 
commencé leur chasse à 21 h. Et à minuit comme ils n’avaient plus de torches, ils décidèrent de 
retourner en courant chez eux malgré l’obscurité de la nuit. Comme ils allaient par différents 
sentiers, ils ne remarquèrent pas que l’un d’eux était tombé et l’éléphant qui le suivait lui a donné 
un bon coup de pied sur la figure. Etant tristes de n’avoir pas pu chasser ces éléphants pour 
protéger leurs rizières, leurs légumes et leurs fruits, ils étaient de nouveau ensemble le lendemain 
mais ils remarquèrent que l’un d’eux était absent et tout de suite ils allèrent à sa recherche et ils 
le trouvèrent mort. Ce fut un choc pour tous, pour sa famille, car il avait 5 enfants qui ont beaucoup 
pleuré en voyant leur papa sans vie. Personne n’a réussi jusqu’à présent à résoudre ce problème 
d’éléphants sauvages venus au Bangladesh à cause de la déforestation en Assam indien. 
 
Vos filleuls et filleules se joignent à moi pour vous remercier de votre parrainage qui leur permet 
de continuer leurs études. 
 
Avec ma sympathie et ma gratitude, 
 
Sr. Claudie                                                
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